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Larueauxémeutiers 
Lundi soir. a e a d a n t plusieurs heure*, 

l e* m e t cls R a u b a i x ont appartenu aux 
émeutier*. Dirigées par des meneurs no
toires, s is* b a n d e s de mil itants social istes 
et conrmunistcs ont transformé la vo i e 
pussVque e n c h a m p d e désordre e t d e 
«•olence. S o u * les y e u x des policiers et 
des garde* mobi le* qui restaient impas
sibles, ne recevant aucun ordre, les nom
breux c i toyens de tous âges et de toutes 
condit ions qui se rendaient pais iblement 
à l 'Hippodrome pour écouter l 'éloquente 
parole de Phi l ippe Henriot . ont été 
assaill is, roués de coups , dépoui l lés , 
b l e u e * par de véritables énergumènes 
qui exécuta ient une cons igne . Nous 
a v o n s v u des h o m m e s et des jeunes gens 
jeté» à terre et piétiné» et devant nous , 
un vieil lard qui refusait d e donner sa 
carte de réunion, a été sauvagement 
frappé et a e u ses vêtements déchirés . 
En même temps, des briques, des pavés 
brisés, des tessons d e boutei l les , des 
barre* de fer étaient lancés par les m a 
nifestants sur les groupes de patriotes . 

Ces scènes de terreur se renouvelèrent 
pendant toute la soirée sur divers points 
de la vi l le . C o m m e le 12 février, de s 
auto* furent renversées et il y eut des 
essais d e barricades. 

Le compte rendu que le « Journal de 
R o u b a i x > a publ ié , mardi mat in , de ce 
lever de rideau révolutionnaire est scru
puleusement exact . C e qu'il n'a p u Ten
dre assez fortement, c'est l ' indignation 
d e tous les honnêtes gens , c'est la honte 
ressentie par tous les vrais Roubais iens 
d e v a n t c e fait monstrueux, sans précé
dent d a n s l'histoire locale , d e notre 
grande c i té l ivrée à l 'émeute par une 
municipal i té incapable d e remplir son 
devoir et de faire respecter la loi, parce 
qu'elle est incapable d e se placer a u -
dessus de s cont ingences polit icienne* et 
que dan* c h a q u e émeutier el le est obli
gée de reconnaître un électeur. 

Après d e u x semaines d'excitat ion et 
d'organisation des troupes d'assaut d u 
social isme et d u communisme , e n v u e d u 
4 juin, M. Lebas et M. Dupré savaient 
très b ien que leurs consei l s de m o d é 
ration d e la dernière heure ne pouvaient 
servir qu'à tromper l 'autorité supérieure. 

Lundi soir, dans la rue, d e v a n t les 
citoyen» qu'on assommait au p ied d u 
monument qui symbolise la P a i x , les 
paroles étaient inutiles. Monsieur le 
Maire ; c'était des actes qu'on attendait 
de vous . Vous av iez à votre disposit ion 
de la pol ice et des gardes mobi les , en 
nombre plus que suffisant. V o u s d e 
v iez leur d e m a n d e r d e protéger effecti
v e m e n t les c i toyens qui usaient de >a 
liberté d e réunion et qui constataient 
a v e c stupeur que le service d'ordre sem
blait être là surtout pour veiller à votre 

propre sauvegarde et pour permettre, 
par son abstention, à v o s part isan* d e 
molester à leur aise vos adversaires poli
t iques. 

Les choses ne se seraient pas passée* 
ainsi ni à Tourcoing, ni à Wattre los , o ù 
les municipalités socialiste* ont une 
consc ience plus nette d e la d igni té d e 
leurs fonctions et de leur responsabi l i té 
vis-à-vis de toute la popula t ion . D a n s 
ces villes vois ines, les maires n'oublient 
peut-être pas toujours qu'ils sont aussi 
des che f s d e parti, ma i s , e n tout c a s , 
ils ne se servent p a s de leur pouvoir 
pour laisser brimer par leurs agents é lec 
toraux les c i toyens qui ne votent pas 
rouge . ' 

Et c'est pourquoi tous les h o m m e s 
d'ordre ont regretté qu'il n'y ait p a * e u 
le 4 juin, à R o u b a i x . une autorité c a p a 
ble d e faire respecter la loi , une auto
rité indépendante , libre, impartiale , pour 
qui tous les Français de tous le* parti* 
ont droit à la m ê m e liberté et à la m ê m e 
just ice . 

Et c'est pourquoi aussi les R o u b a i 
siens qui aiment leur vi l le et que les 
scène* d e révolution d e lundi ont pro
fondément écœurés , protestent a v e c in
dignat ion contre l 'attitude d e la muni 
cipalité dont les gestes révolutionnaires 
non seulement coûtent cher a u x contri
buables , mais donnent encore à notre 
centre industriel la détes table réputat ion 
de c h a m p d'expérience du marxisme. 

Dans son magnifique discours d e 
l 'Hippodrome. Phi l ippe Henriot a battu 
le rappel d e toutes les b o n n e s vo lontés 
et d e toutes les énergies pour le tr iom
phe d e l'idée nat ionale qui , seule , peu t 
sauver la France . S a n s le vouloir , les 
révolutionnaires roubaisiens ont , par 
leurs v io lences , d o n n é aux paroles d u 
grand orateur le commenta ire le plu* 
fait pour réveil ler les esprits et provo
quer l 'act ion. 

D e v a n t la révolution qui s 'organise, 
les c i toyens qui veulent la pa ix inté
rieure et extérieure, ont mieux à faire 
que d e s'indigner et de protester : ils 
doivent réaliser l'union de toutes les 
forces anti-révolutionnaires. 

Laissons les méthodes fascistes aux 
socialistes et a u x communiste* ; il* nous 
ont montré u n e fois d e p lus , lundi soir , 
ce que serait bientôt la dictature rouge 
si le gouvernement républicain n 'oppo
sait pas u n barrage sérieux aux menées 
des Blutn, d e s Lebas et des Cachin . 
Groupons-nous autour de M. Doumer-
gue ; organisons-nous et prenons la réso
lution d e ne plus nous laisser voler par 
les polit iciens ou par les francs-maçons 
ni un droit, ni une liberté. 

Louis DARTCHS. 
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des Provinces françaises s'est déroulée au Jardin d'acclimatation, à Paris. 

V o i c i VU CROUPE DE B A S Q U E S EN COSTUME RÉGIONAL (ptoto u t ) 

Le Congrès des Anciens Prisonniers de guerre 

La fête internationale de gymnastique à Budapest 

U N E V U E DES 7.000 ÉLEVÉS QUI ONT PRIS PART A LA PRÉSENTATION 

Quelques décisions 
du Conseil des Ministres 

P a r i s , 5 j u i n . — Les ministre» se 
s o n t réunie, mardi mat in , à l 'Elysée , 
s o u s la prés idence de M. Albert Lebrun. 

M. H e n r y Chéron. «Tarde d e s S c e a u x , 
a f a i t a p p r o u v e r p a r l e Prés ident de 
la Rérjubhque u n décret déc idant que 
la révocat ion, la rétrogi adat ion , le 
déplacement d'off ice d'un m a g i s t i a t du 
minis tère publ ic ne p e u v e n t ê tre déci
dés qu 'après a v i s d'une Commiss ion 
consul ta t ive prés idée p a r l e procureur 
général de l a Conr d e cassat ion . Cet 
av i s n e l i e p a s «e minis tre , mais jj doi t 
être v i sé dans la mesure disc ipl inaire 
pr ise . 

Ce décret complè te , en ce qui concer
ne l e s magi s tra t s d u minis tère publ ie . 
celui qu i a é té p r i s e n f a v e u r d e s mag i s 
trats d u s i ège . I' es t des t iné à for t i f i er 
l ' indépendance de la magis trature . 

Pour le* agriculteurs 

M. Queui l le . min i s t re de l 'Agricul 
ture , e t M . H e n r y Chéron, garde des 
S c e a u x , o n t f a i t s i g n e r u n p r o j e t de 
loi permet tant au f ermier s o r t a n t d'ob
tenir des dé la i s p o u r en lever de la fer
m e l e b lé récol té e n 1 9 3 3 e t a y a n t f a i t 
l 'objet d'un r e p o r t e n ver tu de la loi 
du 10 ju i l l e t 1933 . 

D'autre p a r t , les minis tres de la J u s 
tice e t de l 'Asr icu l ture o n t été auto
risés à a p p u y e r devant l e S é n a t l a p r o 
pos i t i on de loi de M. H e n r i Merl in , 
sénateur , interdisant l 'adjudicat ion d e s 
blés au-dessous du p r i x min imum f ixé 
p a r l a loi . 

De nouvelle* économie* 

L e minis tre de l 'Educat ion nat iona le 
a s o u m i s à la s ignature du prés ident 
de la Républ ique , de s décrets réal isant 
des économies dans l 'administrat ion d«s 
B e a u x - A r t s , dans l 'administrat ion cen
trale d u Minis tère de l 'Educat ion nat io
n a l e e t d a n s l 'Ense ignement pr imaire 
é lémentaire . Il a f a i t a p p r o u v e r p a r le 
Conseil un décret réorganisant les cours 
complémenta ires p a r une col laboration 
étroite du personne l de l 'ense ignement 
technique et de l 'enseignement pr imai 
re, de m a n i è r e à obten ir une mei l leure 
adapta t ion de ces cours aux besoins 
économiques de chaque rég ion. 

S u r la propos i t i on de M. Pierre 
Laval , min i s tre de s Colonies , le Con
sei l a a c c e p t é le pr inc ipe d e la g a r a n 
t ie d e l 'Eta t pour l ' emprunt indochi-
n o i s e t l e p r i n c i p e de la réduct ion de 
la contr ibut ion mi l i ta ire de l 'Indochine 
d a n s le budge t Ce 1935 . 

E n f i n , M. Rivo l le t , min i s tre des P e n 
s ions , a fa i t s igner un décret réal isant 
îles é conomies c'a!» l e s serv ices d e s o n 
département minis tér ie l . 

L * HÛiômt Congrès national des Anciens Pritonrùert de guerre s'est tenu aux 
Sabies-d"Olonne, sous la présidence de M. Truchelut, représentant le Ministre 

des Pensions. (rk. rme-r/re*»».) 

V o i a LES PERSONNALITÉS DÉPOSANT DES GERBES A U MONUMENT A U X MORTS. 

Une nouvelle découverte 
de Georges Claude 

L'éclairage é lectr ique q u i • subi 
déjà , d e p u i s s a découverte , p lus i eurs 
modi f icat ions «le technique, v a encore 
ê tre per fec t i onné d a n s s o n rendement 
trrâce à un nouveau procédé découvert 
p a r M. Georges Claude. 

D a n s u n e communicat ion f a i t e à 
l 'Académie d e s sc iences , l e s a v a n t , 
a p r è s avo ir e x p o s é l a s u i t e d e s e s lou -
trues e t pa t i en te s recherches d e p u i s 
1903, a montré continent, e n ut i l i sant 
d'autres gaz rares d e l'air, on pourra 
obtenir p lus de lumière p o u r l e m ê m e 
p r i x e n réal i sant u n e g r a n d e économie 
d'énergie é lectrique. 

N o s l a m p e s électriques ordinaires , 
d i tes l ampes à incandescence, s o n t rem
p l i e s d'an g a z raréf ié : l 'argon. Or, s i 
l 'on p a r v e n a i t à le remplacer p a r d'au
tres g a z rares de l'air, t e l s que le 
« k r y p t o n » e t i e « x é n o n » , l eur ren
dement s 'améliorerait de 3 5 %. Mai* 
• e s g a s subt i les e t mvetér ieux s o n t de 
v r a i s impondérables . I l e n'existent , e n 
e f fe t , dans l 'atmosphère qu 'aux doses 
in f in i tés imales d'un mi l l ionnième p o u r 
l e k r y p t o n , e t nn dix-mi l l ionième POUT 
l e x é n o n . Cependant , s a n s être' déeou-
ragé p a r ce t te excess ive rareté , M . 
Georges Claude e t s e s col laborateurs 
se s o n t appl iqués , d e v a n t l ' intérêt de 
leurs propr ié tés é lectriques, à les obte
nir on quant i té s u f f i s a n t e p o u r l e s 
obten ir prat iquement . 
i D.'abord on eberoh* i î o s re t i re t à 

BILLET PARISIEN 

Les conséquences 
d'une injustice 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 5 J U I N (Minuit) . 

Le refus opposé par la Grande-Bretagne 
aux Etats-Unis de payer le montant de 
r échéance du 15 juin a causé à r opinion 
américaine une profonde déception. Narve-
ment, le public à"outre-Atlantique croyait 
encore qu'il suffisait aux politiciens yanqees 
de décréter que les paiements symboliques 
ne seraient plus admis) pour que la Tréso
rerie britannique transférât les quelques 
261 millions 791 mille dollars, montant de 
l'échéance. En fait, la, Crande-Bretagne, 

di,< qu'tlh m eu ^ n r W n . . « W « ^ ¥ U a n e e s ' « v ' ^ e ^ i ^ » 
Johnson la classant barmttes nationt défaU- Je , a f r a n c e - £ n effet 

tantes, mime si elle effectuait un paiement 
partiel, ne put qu'hésiter entre les deux ter
mes d'une alternative: ou bien continuer les 
paiements symboliques s'élevant à 10 0 / 0 
environ des sommes dues à l'échéance, ou 
bien refuser tout paiement. Cest pour le 
second terme que le Gouvernement de Lon
dres a opté. 

La surprise qu'éprouve l'homme de la rue 
américain est elle-même surprenante. Nous 
nous plaisons à croire que les hommes du 
Gouvernement et les hommes politiques des 
Etats-Unis ne partagent pas cet étonnement. 
Mais, étonnés ou non, les dirigeants améri
cains te sont bien gardés d'éclairer l'opinion 
publique de leur pays. 

Car, ce que révèle cette réaction du peu
ple d'outre-Atlantique, c'est l'ignorance pro
fonde où il est tenu de ce qui se passe sur 
l'Ancien Continent. Nous avons beau con
naître cette incompréhension et cette igno
rance qui te traduisent par la plupart des 
actes de la politique extérieure des Etats-
Unis, nous n'arrivons jamais à les imaginer 
dans toute leur étendue. Les Américains 
n'ont jamais compris que la carence de leurt 
débiteurs a une double cause. 

Cause technique, d'abord. Les finances 
européennes ne peuvent, dans l'état actuel 
de l'économie mondiale, supporter les trans
ferts de devises. Elles ne les supporteraient 
que si ces transferts étaient compensés par 

de marchant " 
Etats-Unis ont exhaussé leurs barrières 
douanières au moment même où ils ont 
accentué leur intransigeance sur la question 
des dettes. 

Mais la cotise technique n'est pas la seule; 
il y a, pour refuser le paiement à l'Amérique, 
une raison de justice. La France, victime 
innocente de la guerre et victorieuse, ne peut 
pas être seule à payer les pots cassés. L'Al
lemagne,ne paie plus, est-ce la France qui 
va continuer de régler la facture? 

Une pareille injustice serait monstrueuse: 
elle soulève la conscience française. Il est 
dommage que ton n'ait pas senti aux Etats-
Unis la force de nos arguments. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les rapports 
franco - belges 
vus de Berlin 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 5 J U I N 1934. 

Certaines personnalités politiques belges 
ayant déclaré tout haut qu'il serait bon de 
s'entendre avec l'Allemagne au sujet du 
réarmement de celle-ci, immédiatement le 
manque de psychologie germanique s'est 
affirmé. Berlin a vu dans Ventente suggé
rée, une évidente manifestation francophobe, 
qu'il était bon d'exploiter. Et la BERL1NER 
B O E R S E N Z E I T U N C s'est empressée d'atta
cher le frétai, en mtutant tsa les dicer-

weraient la B. 
se demande le jour

nal allemand, à quoi riment les fortifica
tions que le Couvernement français va édi
fier dans le Nord, sinon au fait que la 
France « n'a plus autant de confiance dans 
la Belgique depuis que les autorités poli
tiques et militaires de ce pays ne paraissent 
plus avoir aucune envie de continuer 
« danser d'après le fouet français ». 

Si la B E R U N E R BOERSEN Z E I T U N C avait 

assisté, dimanche, à la fête des Ailes, si 
elle voyait l'enthousiasme des deux peuples 
à la moindre rencontre, elle saurait que si 
la politique a des raisons, le cœur en a aussi 
et beaucoup et de puissantes que la poli
tique aurait tort de méconnaître, parce que 
le cœur, chez les Latins, finit toujours par 
faire des miracles dont la raison est inca
pable, 

Mais, le journal allemand Va plus loin 
dans ses spéculations politiques. Il paraît que 
T Angleterre s'intéresse fortement au port dt 
Zeebrugge et que des officiers britanniquet 
assistent aux manœuvres belges qui ont lieu 
à la côte ; et la B E R U N E R BOERSEN Z E I 

T U N C de conclure que cette collaboration 
britannique « n'ett pat teuLement dirigée 
contre l'Allemagne, mail pourrait avoir 
eu aussi d'autres raisons qui ont donné à 
penser à l'état-major français. » 

Et notre confrère allemand de trouver 

Le bilan de la soirée rév< 
du 4 juin, à Roubaix 

« 

PLUS DE VINGT BLESSÉS SE SONT FAIT CONNAIT^ 
MAIS ON EN COMPTERA SANS DOUTE UNE ŒOTAfltf 

» 
Trois personnalités roubaisiennes ont fait hier 
une démarche auprès de M. le Préfet du Nord 

L'émotion et l ' indignation qui se sont 
emparées de la populat ion de Roubaix ne 
sont pas encore calmées . On sait quelles 
furent les mult iples agressions dont fu 
rent v ic t imes lundi soir les républicains 
qui voulaient se rendre à la conférence 
de M. Phi l ippe Henriot a l'Hippodrome. 
Nous avons décrit ce* scènes devant les 
quel les l'esprit se révolte : des citoyens 
libres at taqués dans la rue par des ban
des de trente , c inquante énergumènes , 
s a n s que l e s forces de police puissent i n 
tervenir, ne recevant aucun ordre. 

C'est surtout a u carrefour de la B a r 
que d'Or, près du m o n u m e n t aux morts , 
que ces agressieurs, que ces scènes de 
désordre se sont produites. 

De 18 h. 30 à 20 h. 1S, les révolution
naires ont pu impunément maltraiter, 
assommer et m ê m e piétiner une centaine 
de citoyens, qui ava lent commis l'erreur 
de croire que l'ordre était assuré dans 
la rue. 

M. Doumergue reçoit 
une délégation du comité 
pour le vote des femmes 

M. Qasiuu Doumergue , prés ident du 
Consei l , a reçu u n e dé légat ion d u 
Comité d 'Union nat ionale p o u r l e vote 
des f emmes , prés idée p a r M™* la 
duchesse de La Hoohefonclaud. 

A p r è s avoir écouté, avec la p lus 
grande at tent ion, l 'exposé de leurs 
revendicat ions , M. Gaston Doumergue 
a f a i t remarquer aux délégués que le 
Q o u r e n œ m e n t doi t f a i r e voter d'urgen-

1 p r o j e t a ares importants , TelerifS' 
au redressement <!« ht s i tuat ion f i n a n 
cière e t à là crise économique ; il n e lui 
est , p a r suite , p a s posai)»»» de consa
crer, à l'heure actuel le . Voûte s o n atten
t ion a u x ques t ions qu i v i ennent de lui 
être soumises . 

Le prés ident du Consei l a a jouté que , 
personnel lement , i l 6'était toujours 
déclaré p a r t i s a n d e l a présence obl iga
toire, dans les consei l s m u n i c i p a u x e t 
les consei l s généraux , des représentants 
f émin ins , dont ia col laborat ion n e p e u t 
être qu'uti le d a n s l 'examen e t La solu
t ion de s prob lèmes p o s é s devant ces 
assemblées . 

Des renforts socialistes 
des commîmes voisine» 

D e s témoins les plus d ignes d » t H 
n o t e ont déclaré, par ailleurs, que ta 
renfort de socialistes de c o m m u n e s \ 
ne* : Fiers, Croix e t Wattrelos , 
ralt le service, si l'on peut dire, e n 
du Boulevard. 

C'est ainsi, nous a - t -on affirmé, 
la tè te d'un groupe. M. Seigneur, 
de Croix, faisait signaler les « 
qui descendaient l'avenue. 

Des blessés se font ce 
Nous avons publié hier m a t i n tas i 

de quelques blessés. Ajoutons ceux-c i ( 
ne représentent qu'une partie de touan 
ceux qu'il faudrait citer. E n effet. Ots, 
compte - t -on pas au moins une^sentssssfPi 
de blessés plus ou moins at te ints . - 7^ 

Parmi les blessés, relevons tas notst>. 
de : MM. Léon Watt inne . 16, rue « M 
Grand-Chemin , qui a des contutsosssfl 
multiples, e t de son fils Michel, qui a ta» 
œi l poché ; M. Guy Wat lne e t M. * t a p 
Watine-Tiberghien. 3. rue Ps.ul-L 
gue. blessures à la tè te ; M. 
Glorieux, 23, avenue Gustave < 
contusions multiples : M. Charles Vers» 
pleren, 8, rue Dammart ln , oontusions 
multiples. 

MM. Victor Dazln, 63, boulevard d e 
Paris, fracture de la mâchoire e t aras rai 
sourcilière fendue ; J e a n DfUles, SS a n s . 
40. boulevard de Reims, contusions m u l 
tiples ; Arnaud Lecat. 21 ans , 7. rua 
Pierre-de-Roubaix, blessure grave à l'osa 
gauche et contusions multiples ; Albert 
Froidure, demeurant a u Blane-Ooulon, » 
Comines, contusions mult iples ; J u l e s 
Planckaert , 35 ans . entrepreneur, 1X1, 
m e des Fleurs à Croix (contusions m u l t i 
ples) , qui a déposé pla inte en tre l e s 
m a i n s d u commissaire de police. 

Enfin, l 'agent de polio* AUart a é t é 
blessé par une bziaua tancés; *> l a votas) 
contre le service d'ordre. 

Avec les n o m s que n o u s aven* d é j à 
cites e t ceux qui nous parviennent d e 
Tourcoing, nous savons quTI j a à 
l'heure actuelle plus de v ingt 
connus . 

Mais i l faudra sans doute, d a n s q 
ques jours, quintupler ce chiffre st I 
se font connaître. 

Des scènes de sauvagerie 
Nous avons voulu prendre d e s n o u 

velles de s blessés. Heureusement , uv p l u 
part se remettront asses v i t* das ounba» 
sions qu'ils ont reçues. Les récris d e s 
agressions ne varient guère: tas revotas* 

Les 69 ans du Roi d'Angleterre 

tout simplement que « le chemin pour TAn-
que si ces iransjeris eiaieni compenses par , , , i, , > i r- ' « • 
des exportation, de marchandieTor. le, ^ c vers le Nord de la France condui-
r , . . . . r L ; *hm**é / , „ „ *,<,„;; , . . '<"} P™ l" Belgique, plutôt que par Ca-

lais. » 
L'imagination allemande est restée lourde. 

Elle feint aujourd'hui de penser que la 
Belgique se croit menacée par la France et 
prend, avec r Angleterre, des mesures de 
défense contre cette dernière. Certes, si la 
France attaquait la Belgique, la Belgique 
se défendrait contre.la France. Mais, nul 
ne croit à cette éventualité. C'est à tEsl 
que l'on considère les traités comme des 
chiffons de papier. C'est à l'Est qu'est le 
danger. C'est contre VEsl que la Belgique 
(.répare la défense de ses foyer,, avec la 
confiance que si l'Allemagne recommençait 
ratroce aventure de 1914, la France et 
l'Angleterre Testeraient fidèles à leurs signa
tures et à leur amitié.- . 

H est inutile de répéter encore une fois 
que la Belgique ne veut pas la guerre, 
qu'elle fera fut ce qui est compohblcavec 
Thonneur pour r éviter. Ce* aussi la thèse 
de la France et de T Angleterre. On sou
haiterait que rAUemagne pensât de même. 

Mais il y aune leçon à tirer de. I mtre-
prétation des faits par la B « U N E R B o n s » 
Z E I T U N C Cest le secret desxr eu elle laisse 
échapper malgré elle, de » « r la Belgique 
et U France se séparer, ne plus compte, 
l'une sur Tautre. mais, au contraire, se dres
ser tune contre t autre, en adversaires. 

S... 

Les chômeur» secourus 
r > n o m b r e des chômeurs secourus 

s'est é levé, pour l a semaine terminée le 
26 mal . à 323.421 contre 327.188 l a s e 
maine précédente c . 330.166 la semaine 
terminée le U mal . 

par t i r de Vair même comme sous-pro
dui t s de l' industrie de l 'oxvgène. mai s 
les q u a n t i t é s - o b t e n u e s , s i e l l e s permi 
rent de réal iser les tubes luminescents 
à l a lumière f ro ide et aux couleurs 
v ives , ne pouvaient suf f i re à l 'éclairage 
ordinaire p a r îrçandesoence . 

C'est a lors q t * **• « « o r g e s Claude , 
ut i l i sant l e s procédés de s a m a g n i f i q u e 
découverte d e l'air l iquide , e s t p a r v e n u 
à extra ire ee» R«* e n quant i té a p p r é 
ciable . 

A v e c son collaborateur, M. Gomonet , 
Q a f a i t des essa i* tout a f a i t eon-
eroanta e n fa i san t p a s s e r l 'air atmos
phérique s u r l'air l iquide, obtenu à de 
t r i a b a s s e s tenroératores . L'air e s t 
lavé , e t l e s g a s rares , l e k r y p t o n e t ta 
xénon, qu i s o n t .peu vo la t i l s , . sont rete
nus p a r l 'a ir - l iqu ide . E n trai tant des 
masses d'air énormes — 200 .000 mètre* 
eubes — p a r das machine» plue , pu i s 
santes , ce t te beUe découverte trouvera 
M réal i sat ion industrie l le . 

Aaeu emprunt n'wt anvitagé 
•ter tes éistaMS militaires 

Par i s , 6 Juin. — A l a s u i t e d e l'au
dition du minis tre des F i n a n c e s , devant 
i» Commiss ion d e s F i n a n c e s d e l s 
Chambre, l e b r u i t . a couru que 1* mi -
«Mgxet s n r s i t d é c l a r é qu' i l envisageai t 
un emprunt a l o n g terme p o u r «ouvrir 
le montsn t de s Gêneuses m i l i t a i r e * D e * 
rense ignements p u i s e s a u x mei l leures 
sources permet tent d'af f irmer que le 
sministre des F i n a n c e s n'envisage 
asairlji—»"•* aucun 4 ? i p r u n t s o u s 
quelque f o r m e que s e so i t . 
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Voici LE SOUVERAIN (au centre), accompagné de ses deux f'ds, le PfmKX K C u l U X S 
et le DUC D ' Y O R K , photographies au moment où Us viennent assister m lt\ \ 

des « Horse Cuards » organisée pour fêter solennellement ses 69 es» 

LES PRIX LITTÉRAIRES 1 UNE VICTIME DU DEVO 

(M.WIslP». rr.) 

M JEAN BOMMAST 

oui a obtenu le prix du roman d'aven
tures pour son livre « Le Pokoon chi
nois ». O n soit que té. Bosnmart est ori

ginaire de Douai. 

L E DOCTEU* L O U I S 

radiologiste de Thipstd Lortôoitière. . 
teint du cancer des tasfr !»«•»• *•**« 
suoir. après ssss»**** «r»***»»»"» f * 

tetion d-m doit*. 
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